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Comment découvrir le sens de la Résurrection de Jésus ? 

 
 
 

Les trois parties de cet Évangile se découvrent tout naturellement. La première partie 

concerne l’apparition de Jésus aux disciples, la joie des disciples en le voyant, et finalement le 

don de l’Esprit que Jésus leur fait. La deuxième partie concerne le doute de Thomas, puis sa 

conversion ; et enfin l’appel que Jésus fait à tous les autres hommes, l’appel à la Foi. La finale 

nous invite à vivre de la Foi, et à nous rappeler que tout ce qui a été écrit dans l’Évangile de 

Jean ne sert qu’à approfondir, à affermir la Foi. 

 

Je voudrais tout spécialement aujourd’hui aborder le sens de la Résurrection. C’est un 

sujet très difficile, mais je crois que si l’on n’ose pas s’y mettre, on ne finira jamais par 

l’aborder. Je suivrai simplement le texte ; celui-ci me semble assez lumineux pour soulever déjà 

le voile et pénétrer quelque peu dans ce mystère. 

 

On nous dit d’abord que Jésus entre, toutes portes étant fermées ; puis il montre ses 

mains et son côté, sans doute pour se laisser toucher. Comment un corps qui peut être touché 

peut-il passer par les portes fermées ? C’est la première question à laquelle nous devons nous 

arrêter quelque peu. Or, ici, comme pour toutes les choses difficiles, il faut d’abord nous 

référer à certaines vérités que nous comprenons déjà mieux.  

Comme première vérité il faut bien dire que nous vivons déjà de cet état de Jésus, ne fût-

ce que dans l’Eucharistie. Tantôt le Christ va venir personnellement, avec sa divinité, mais 

aussi avec son humanité, et pourtant toutes les portes et les fenêtres sont fermées . Cela ne fait 

pas question pour nous qui avons déjà la foi. 

Une seconde vérité qui est encore plus ancrée, c’est que Dieu est partout et qu’il peut 

toujours entrer où il veut, rien ne l’en empêche. Il est toujours chez lui. Je crois qu’en nous 

référant à ces deux vérités, nous pourrons comprendre le nouvel état de Jésus ressuscité si nous 

nous disons que Jésus aussi, parce qu’il est Dieu, est incorruptible et passe partout, tandis que, 

s’il est palpable, c’est parce qu’il est homme. Par cette expérience qu’il fait faire à ses Apôtres 

lorsqu’il apparaît subitement devant eux toutes portes étant fermées et qu’ il se laisse toucher, il 

veut faire découvrir la réalité de sa divinité, mais aussi la réalité de son humanité. On pourrait 

faire de longues considérations là-dessus … 

 

Mais allons plus loin. La Résurrection de Jésus est la conséquence de son incarnation. 

Nous pouvons tirer ceci de ce qu’il dit aux Apôtres : « 

 ». Ce n’est pas pour rien qu’il dit ceci, après qu’il leur eut dit : « 

 », qu’il leur eut montré ses mains et son côté, et qu’ils se furent réjouis. Il veut par là nous 

faire comprendre que l’état dans lequel il se trouve est le résultat de son envoi par le Père dans 

le monde et que ses disciples y sont concernés. Essayons de comprendre ceci, et tout d’abord 

demandons-nous ceci : Comment le Fils a-t-il été envoyé ? Il a été envoyé dans la souffrance 

humaine. Par conséquent quand il dit aux disciples : «  », il veut leur dire : 

« Moi aussi je vous envoie dans la souffrance ». On n’est donc pas chrétien pour avoir une belle 

vie, pour avoir des consolations, on devient chrétien pour avoir des ennuis, comme Jésus a été 

envoyé dans la souffrance humaine pour délivrer les hommes. On ne délivre pas les gens de loin 

par des écrits  ou par des cadeaux, on délivre les gens en se mettant à  leur niveau, en souffrant 

de leurs souffrances. Ainsi Jésus est envoyé à la souffrance humaine, et il y envoie les siens. 



Mais quand il dit qu’il a été envoyé par le Père, il ne veut pas dire que son Père ne l’aime plus. 

Bien sûr quand on envoie quelqu’un en prison, c’est pour s’en débarrasser : on ne désire pas 

être avec lui ; le Père au contraire a envoyé son fils en lui gardant son amour. Or, dire que le 

Père envoie son Fils dans le monde en l’aimant, cela veut dire qu’il va avec lui, qu’il est présent 

avec son fils dans la souffrance humaine. De même, pour les disciples : si Jésus les envoie cela 

veut dire qu’il est avec eux, qu’il est présent avec eux dans cette souffrance humaine. 

Autrement dit, cela signifie que cet amour de Dieu pour Jésus exprime la présence de Dieu à 

Jésus, et que l’amour de Jésus pour les siens exprime sa présence avec les siens. Du même coup, 

vous voyez ce que signifie la Résurrection de Jésus : elle exprime non seulement que Dieu est 

avec Lui partout où Jésus est, mais encore que Jésus est avec ses disciples partout où ceux-ci se 

trouvent.  

 

Mais il y a plus que cela encore. Cet état de Jésus est aussi la conséquence de sa 

génération éternelle. Vous savez comment, dans saint Jean, un peu plus haut, Jésus dit : « 

 ». Voilà donc que le Saint Esprit est aussi 

envoyé. Or le Saint Esprit, vous le savez, ne s’est pas incarné. C’est le verbe de Dieu qui s’est 

incarné. Pourquoi est-il dit que le Saint Esprit est envoyé, si ce n’est parce que le mot 

« envoyé » signifie encore autre chose : il ne signifie pas seulement une mission, il signifie aussi 

une génération. En effet dans les évangiles, surtout en saint Jean, on voit que le Saint Esprit est 

lié au Père et au Fils au moment même où Jésus annonce son envoi. L’Esprit est envoyé parce 

qu’il procède du Père et du Fils. Si donc le Saint Esprit est dit « envoyé » quand il procède du 

Père et du Fils, le Fils aussi est dit « envoyé » quand il est engendré par le Père. Ainsi le mot 

« envoyé » signifie aussi « engendré ». Or, « engendré » veut dire « qui a la même nature que le 

Père ». Dès lors, nous pouvons mieux comprendre le sens de la Résurrection de Jésus : en le 

ressuscitant, le Père l’engendre et lui donne sa nature divine. De même, quand Jésus envoie ses 

disciples, cela signifie qu’il les engendre. Puisque l’envoi du Fils signifie qu’il est engendré du 

Père, quand il envoie ses disciples il les engendre aussi. Du même coup, vous voyez comment 

nous approfondissons de plus en plus. Non seulement Dieu est avec Jésus à la résurrection, 

mais il est aussi en Jésus. Et quand Jésus envoie ses disciples, il n’est pas seulement avec eux, il 

est aussi en eux. 

 

Il nous faut encore aller plus loin. S’il était nécessaire de parler du Saint Esprit pour bien  

comprendre le sens du mot « envoyer », c’est parce que son rôle est important dans les relations 

du Père et du Fils. Non seulement le Saint Esprit procède du Père et du Fils, mais encore c’est 

lui qui fait leur unité. Cela veut dire que Dieu est en Jésus grâce à l’Esprit Saint qui les unit. Il 

en est de même de la présence de Jésus dans les disciples. De même que l’unité du Père et du 

Fils se fait dans l’esprit, ainsi l’unité de Jésus et des disciples se fait dans l’Esprit. C’est pour 

cela que Jésus leur dit : «  ».  

 

Puis le texte continue : «  ». Cela 

signifie que cet Esprit, qui les incorpore au Christ et fait que le Christ est présent en eux 

comme Dieu est présent dans le Christ, les rend capables de pardonner les péchés. Ceci est 

normal. Certes, Dieu seul pardonne les péchés ; mais parce que le Christ, envoyé par le Père, 

vit du Père, il peut aussi pardonner les péchés ; et les apôtres, qui sont envoyés par Jésus 

ressuscité et qui vivent de lui peuvent aussi pardonner les péchés.  Mais ils doivent pardonner de 

la même façon que Dieu pardonne. A celui qui ne veut pas se repentir, Dieu ne pardonne pas ; 

eh bien ! Jésus leur dit de faire la même chose : qui ne veut pas se repentir ne peut recevoir le 

pardon. C’est cela que veulent dire les mots : « 

 ». Vous devinez donc 

comment le rôle essentiel des disciples, c’est de remettre le péché en donnant l’Esprit de Jésus. 

Ici, nous voyons que le péché, c’est l’absence de l’Esprit de Jésus. Dire que le péché c’est une 

infraction à la loi, il ne faut pas être chrétien pour cela, il ne faut même pas être juif, tout le 



monde sait très bien que, quand on a tué quelqu’un, c’est mal. Découvrir que le péché c’est ne 

pas avoir l’esprit du Christ, alors on découvre comment un homme qui fait du bien, qui est 

généreux, mais qui n’a pas l’Esprit du Christ est dans le péché, et que les païens comme les juifs 

pieux devaient se convertir, au moment même où l’Église, à son début, a annoncé la prédication 

de l’Évangile.  

 

Nous pouvons aborder maintenant la deuxième partie avec Thomas. La première partie 

nous a paru limpide, claire, tout allait de source, tout allai t facilement : Jésus arrive, il se 

montre, les disciples se réjouissent, Jésus leur donne son Esprit, les voilà divinisés comme lui. 

C’est la démarche de Dieu qui nous est signifiée dans cette première partie. Dans la seconde, 

nous allons voir la démarche de l’homme, et ici, vous devinez, nous allons nous heurter à des 

difficultés. 

 

Le texte nous parle d’abord de l’absence de Thomas. Pourquoi était-il absent ? Quel 

motif peut-on donner de son absence ? Il semble bien – du moins c’est un des sens qu’on peut 

donner – que c’était par une disposition divine. Car ce n’est pas par hasard que Thomas est 

absent. C’est parce qu’il a été absent, qu’il a entendu les disciples lui annoncer qu’ils ont vu le 

Seigneur, et, qu’ayant entendu, il s’est mis à douter, qu’ayant douté, il ait dû toucher, et 

qu’ayant touché, il a fini par croire. La foi ! Croire. Dans tout ce texte on retrouve à propos de 

Thomas ce qu’on ne trouve pas à propos des Apôtres. On dit qu’ils se réjouissent, on ne dit pas 

qu’ils croient. Thomas va nous faire découvrir ceci : l’importance de la foi, et comment, dans la 

mesure où nous vivons de la foi, nous sommes dans la bonne direction, sur la bonne route.  

 

Thomas, pourrait-on dire, est l’incarnation du doute, par excellence. Vous avez entendu 

qu’il a dit : «  ». Si vous lisez 

dans saint Jean les quelques passages peu nombreux où Thomas intervient, vous verrez que 

Thomas est celui qui va toujours jusqu’au bout de sa pensée comme de la pensée de Jésus. Il est 

insatisfait quand il n’a pas été jusqu’aux dernières conséquences. A ce propos, ils sont rares les 

gens qui sont à ce niveau-là. Si on devait pousser jusqu’au fond, prenez par exemple les 

conséquences des vœux, qu’est-ce que cela ne donnerait pas ! Mais beaucoup préfèrent ne pas 

trop approfondir, de peur d’être affrontés à de multiples doutes. Or Thomas, lui, va jusqu’au 

bout. On peut donc dire qu’en Thomas se trouvent tous nos doutes et que, si lui a résolu le 

problème du doute, à plus forte raison nous-mêmes. N’oublions pas que le doute de Thomas a 

été un progrès, car le doute lui a permis de toucher Jésus, ce qui lui a permis de croire. 

 

Quel est ce doute ? D’après ce que nous avons dit au début, ce doute porte sur l’union 

de Dieu et de l’homme en Jésus-Christ. Quand, à la fin, Jésus lui dira en montrant ses mains et 

son côté : «  », il invite Thomas à faire la même expérience que 

les autres disciples, à savoir : sa résurrection. De même, lorsque Jésus dira : « 

 », que signifie cette expression ? Vous savez comment saint Paul, au chapitre 11, v. 1 de 

l’Épître aux Hébreux, définissait la foi : «  ». 

Comment dès lors Jésus peut-il dire : «  », si croire, c’est être 

convaincu de ce qu’on ne voit pas ? Comment Thomas a-t-il pu croire en voyant ? C’est que 

Jésus veut dire des choses différentes : « parce que tu as vu mon humanité tu as cru en ma 

divinité ». Ainsi la foi, c’est croire en la divinité invisible de Jésus, présente dans son humanité 

visible. La résurrection, ce n’est pas un homme qui redevient vivant, même s’il ne meurt plus 

après – cela n’a pas de sens d’ailleurs – ; la résurrection, c’est l’union de l’homme et de Dieu, 

union indissoluble qui fait que Jésus ne peut plus mourir, parce que Dieu ne peut pas mourir. 

Toute la résurrection porte donc sur cette intégralité de la personne de Jésus. Vous comprenez 

donc que ce courant qui a existé dans l’Église et qui a prétendu que Jésus est seulement un 

homme, ruinait la résurrection et que par conséquent, [dans ce cas] il n’y a absolument plus 

rien. 



Il faudrait encore parler des plaies pour vous faire comprendre comment, en les 

touchant, Thomas est arrivé à la foi. Mais gardons simplement et profondément dans la 

mémoire que la résurrection que nous avons à vivre, c’est l’incarnation de Jésus en nous. De 

même que le Fils de Dieu s’est incarné en Jésus de Nazareth, il y a 2000 ans, pour lui permettre 

de vivre sur la terre dans l’obéissance au Père jusqu’à la mort, ainsi ces fêtes de Pâques nous 

sont données pour que Jésus ressuscité s’incarne aussi dans nos vies et que nous puissions vivre 

jusqu’à la mort de cette obéissance au Père, afin que, comme lui à sa résurrection il y a 2000 

ans, nous ressuscitions pleinement à notre mort. Et de même que Jésus a été capable de faire des 

guérisons, d’annoncer le message de son Père et de pardonner les péchés quand il était sur la 

terre, il donne maintenant à tous ceux qui acceptent son incarnation en eux, de faire des 

miracles, d’annoncer le message du Père et de pardonner les péchés. Vous voyez comment nous 

sommes conformes à Jésus-Christ, et que le titre de fils de Dieu que nous portons est vrai, qu’il 

n’est pas exagéré. 

 

Cet Évangile nous montre donc l’importance de la foi, de cette foi qui nous aidera peu à 

peu à découvrir le sens de notre vie chrétienne. La finale le dit bien : « 

 ». Comme les miracles de 

l’évangile, la parole de Dieu nous est donnée uniquement pour augmenter notre foi, non pour 

faire de beaux livres historiques sur les évènements de la vie de Jésus ; on peut en faire, mais 

cela ne sert absolument à rien pour la foi. Il faut lire, écouter la parole de Dieu, pour que notre 

foi existe et pour permettre que Jésus s’incarne en nous, pour découvrir sa résurrection comme 

l’union de Dieu et de l’homme en lui et qu’ainsi nous voyions. Comme le dit saint Paul : « 

 ». 

 

C’est en nous mettant à l’école de la parole de Dieu, de la pensée de Dieu, qu’on entre 

doucement dans cette optique et que, pour un chrétien qui vit de la foi, la résurrection est un 

fait normal, qu’il va de soi ; certes il est difficile à comprendre, mais il n’empêche pas de dire 

que c’est dans cette ligne-là. Autre est le problème de parler, d’une façon apologétique à ceux 

qui n’ont pas la foi, de ce phénomène de la résurrection.  

 

Vivons davantage cette foi pour que, comme les Apôtres, nous soyons capables de 

pouvoir l’expliquer aux autres. Ce n’est pas en ayant un bon schéma pour expliquer la 

résurrection que nous convaincrons, mais en la vivant nous-mêmes. D’ailleurs notre 

témoignage ne suffit pas ; il faut encore que la grâce intervienne. Vous avez remarqué, en effet, 

que si Jésus n’était pas venu à Thomas pour lui dire : «  », Thomas serait resté dans le 

doute. Il faut la grâce de Dieu pour croire à la résurrection. Croyons, ayons ce sens de la foi, 

soutenu par cette doublé réalité : notre méditation de la parole de Dieu, et la prière pour 

obtenir la grâce de Dieu. 

 

Gérard Weets 

La Ramée, Jauchelette, 1975. 


